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nente mais non exclusive. L’éditeur de Gay 
Globe Magazine est membre de l’Investiga-
tive Reporters and Editors des États-Unis, 
de l’Association Canadienne des Journalis-
tes (ex-Président du chapitre de Montréal) 
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Gabriel
Nadeau-Dubois et la 

photogénie

Éditorial par : Roger-Luc Chayer                              Photo : Simon Bonnallie

Roger-Luc Chayer est journaliste. Il est ex-Président 
du chapitre montréalais de l’Association Canadien-
ne des Journalistes (membre élu du Comité Exécu-
tif 2012-2013), membre de l’Investigative Reporters 
and Editors des États-Unis et de la Fédération 
Européenne de Presse. Il est communicateur profes-
sionnel et journaliste-blogueur au Huffington Post 

Québec.

Calendrier de la Fierté 2012-2013
À chaque édition du Calendrier de la Fierté, 
nous nous efforçons de trouver des thèmes 
différents et diversifiés. Plutôt que de publier 
les dates d’événements gais, facilement ac-
cessibles sur Internet d’ailleurs, Gay Globe a 
décidé cette année d’aller droit au but et d’ex-
ploiter ses pages couleur glacées en publiant 
les photos des douze plus beaux hommes du 
monde sur le web, avec un clin d’oeil spécial 
à notre Gaby national. Ces photos forment un 
calendrier que l’on peut détacher du magazi-
ne et conserver toute l’année. C’est tout sim-
plement un prétexte pour nous rappeler que 
la beauté peut aussi être masculine et auda-
cieuse. Masculine pour les muscles et auda-
cieuse pour le caractère, un peu à l’image de 
Gabriel Nadeau-Dubois. À consommer sans 
modération!
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Oui, car il a le mérite, qu’on l’aime ou pas, 
d’être atteint de photogénie le mignon petit 
Gaby, et dans tous les sens du mot. Selon 
la définition de photogénie du dictionnaire 
Reverso: Caractère de ce qui est photogé-
nique, dont l’image photographique est de 
bonne qualité ou flatteuse, production de 
lumière...

Son image photographique est définitive-
ment de bonne qualité, personne ne dira 
qu’il n’a pas la plus mignone des petites 
bouille de québécois possible, ses adpetes 
disent même de lui qu’il produit de la lu-
mière! C’était donc inévitable que le beau 
Gaby, non pas pour l’ensemble de son 
oeuvre ni de ses frasques pour certains 
mais bien pour son look uniquement, sur-
tout lorsqu’il lève le bras en l’air, regarde 
vers le sol et fait la plus délicieuse moue 
des lèvres, soit dans notre palmarès des 
12 plus beaux mecs au monde sur Inter-
net du Calendrier de la Fierté de Gay Glo-
be Magazine. À voir dans les pages cen-
trales de cette édition. À noter que le fait 
d’apparaître dans le calendrier ne signifie 
aucunement qu’une personne soit homo-
sexuelle, n’exagérons donc pas cette pré-
sence honorifique quand même! Avis aux 
picouilles qui s’en offusquent déjà!



Marvel : Un ma-
riage gay en gran-
de pompe chez 

les mutants

Par: Actualitté

Ce sera dans le numéro 51 
de Astonishing X-Men que 
Marvel a présenté, ce 22 
mai, un grand mariage, 
réunissant Northstar et son 
ami de longue date. Norths-
tar avait dévoilé son homo-
sexualité dans le numéro 
106 d’Alpha Flight, en 1992. 
Il fut d’ailleurs l’un des tout 
premiers personnages de 
Marvel à reconnaître cela. 

Au civil, Jean-Paul Beaubier 
et Kyle Jinadu se sont donc 
unis devant Dieu, les hom-
mes et les mutants. Et cette 
décision a bourdonné dans 
le monde du net, qui depuis 
quelques jours maintenant, 
assiste à nombre d’annon-
ces tournées autour de la 
sexualité des super héros, et 
héroïnes.

Gaspacho tomates 
et melon d’eau

                                                                   
                                                                               
                                                                             Photo: Franck Hénot

Une recette offerte par
l’Intermarché

Boyer Mont-Royal

   ALIMENTATION                                               Par: Franck Hénot
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Ingrédients
(pour 4 personnes):

3 tasses de melon d’eau épépiné réduit en purée
au mélangeur

1 tasse de melon d’eau épépiné et coupé en petits cubes
2 tasses de tomates pelées réduites en purée au mélangeur

1 tasse de concombre épluché, coupé en petits cubes
1/2  échalote hachée finement

Le jus d’une lime
1 c. à soupe d’huile d’olive

1 petite poignée de coriandre fraîche et hachée 
(ou encore de la menthe)
1 pincée de sel de mer

Poivre du moulin au goût
Un filet de bonne huile d’olive en décoration

Préparation:

Mélangez tous les ingrédients et savourez au soleil!

Servir avec de fines tranches de pancetta épicée que 
vous aurez fait griller comme des croustilles.



   ALIMENTATION                                               Par: Franck Hénot



La rue Mont-
Royal en bref...

Un ancien village devenu
quartier huppé!

                                                                   
             Photos: http://www.mont-royal.net

 et Wikimédia
Par:  Charles-Olivier Mercier. -  http://www.mont-royal.net

   HISTOIRE                                                       Par: Gay Globe Magazine
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Ce que plusieurs appellent aujourd’hui le Plateau de ma-
nière très générale est plus précisément une sorte de ciment 
urbain plutôt homogène qui unit d’anciens noyaux villa-
geois tout à fait singuliers, notamment ceux de Saint-Louis-
du-Mile-End, de Saint-Jean-Baptiste, de Village de Lorimier 
et de Coteau Saint-Louis.

Des vestiges de ces noyaux villageois pointent encore, ac-
tuellement, à de rares occasions. Sauriez-vous les repérer ?

DES TRACES REPÉRABLES PAR LES PLUS CURIEUX

Prenons l’exemple de Coteau Saint-Louis. Qui sait où il se 
trouve encore ? Près du square Saint-Louis, du parc Lafon-
taine, le long de Papineau, ou plutôt en remontant le long 
de Saint-Laurent ? Pas du tout. Coteau Saint-Louis – éga-
lement appelé Village des carrières – se situe au nord de la 
rue Laurier, au sud du chemin des Carrières, entre les rues 
Saint-Denis et St-Hubert. Prenez une carte du Plateau et 
portez attention aux indices suivants :

1.Premier indice : le coteau. D’accord, vous ne le verrez pas 
sur la carte, mais comme son nom l’indique, le petit vil-
lage de Coteau Saint-Louis domine un minuscule coteau 
aujourd’hui essentiellement compris entre les rues Resther, 
Laurier, Rivard, Grégoire et que le développement urbain 
subséquent n’a jamais arasé. Sachez que quelques ruis-
seaux naissant du Mont Royal viennent même circuler près 
de ce village et alimenter, aujourd’hui, les étangs du parc 
Lafontaine. Malheureusement, leur présence n’est plus que 
souterraine en raison de leur canalisation, vers la fin du 
19e siècle.

2.Deuxième indice : le tracé du chemin des Carrières. Celui-
ci est repérable sur une carte, il est de forme curviligne, tout 
comme celui de la rue Gilford, autrefois la continuité du 
chemin des Carrières. Comparez-le avec celui de la grille du 
Plateau, plutôt orthogonal et composé de rues droites, sans 
courbe. Ça détonne ! 

Par ailleurs, si vous allez sur les lieux, vous remarquerez 
que les rues de l’ancien village n’excèdent pas 5 à 8 mètres 
de largeur, comme dans le Vieux-Montréal. C’est qu’au mo-
ment de les aménager, on s’y déplaçait en véhicule à traction 
animale. Différentes, les autres rues du Plateau – aména-
gées majoritairement après 1880 – sont plus larges et mieux 
adaptées à la circulation automobile.

3.Troisième indice : les îlots. Les îlots situés entre les rues Ri-
vard et Berri sont presque de forme carrée et de petite taille 
– comme dans le Vieux-Montréal, encore une fois – alors que 
la grande majorité des îlots du Plateau sont de forme rectan-
gulaire très allongée, un sous-produit de notre système de 
côtes – Côte-des Neiges, Côte Ste-Catherine, etc. – et de rangs.

En outre, les îlots du village sont orientés dans le sens est-
ouest – vers le chemin des Carrières, la seule voie d’accès 
au village à l’époque – tandis que les îlots du Plateau sont 
orientés dans le sens nord-sud. Enfin, vous remarquerez 
que les îlots de Coteau Saint-Louis ne comportent pas de 
ruelle, contrairement à ceux du reste du Plateau.

Pour remercier sa 
fidèle clientèle, Casa 

Vinho vous offre:

Un porto!
à l’achat d’une
table d’hôte.

Bonne fierté!
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Alors que l’on construisait en contiguïté à partir de 1880 et 
qu’une ruelle devenait donc nécessaire afin d’accéder rapi-
dement à l’arrière des immeubles, notamment lors d’incen-
dies, l’éparpillement non contigu des bâtiments dans le vil-
lage permettait cet accès et ne justifiait pas le percement de 
ruelles.

4.Quatrième indice : le parcellaire. Communément appelé le 
lotissement. Une vue aérienne de l’ancien village permet de 
repérer des parcelles de forme irrégulière et de taille variée, 
contrairement au parcellaire plutôt homogène du reste du 
Plateau. Cette hétérogénéité rappelle qu’il y eut différentes 
activités – pas seulement résidentielles – propres à la com-
position diversifiée d’un village et que la délimitation des 
lots s’est déroulée en bonne partie avant la standardisation 
de la forme des lots par la Ville de Montréal en 1880.

5.Cinquième indice : la typologie architecturale. La typolo-
gie architecturale de quelques bâtiments résidentiels date 
des années 1775 aux années 1850. Celle-ci se rapporte di-
rectement à la maison villageoise, d’un seul étage de plain-
pied, en bois ou moellon, avec toit à pignons et galerie. 
Certains bâtiments sont mêmes détachés des immeubles 
voisins, un phénomène rare dans le reste du Plateau, où les 
duplex et triplex dominent le parc immobilier et se dressent 
en mitoyenneté, suivant les impératifs de densification qui 
se manifestent dès les années 1880.

HISTOIRE DU COTEAU SAINT-LOUIS

Les premiers découpages du parcellaire agricole du terri-
toire du Plateau Mont-Royal remontent à la deuxième moi-
tié du 17e siècle. Toutefois, l’ensemble du territoire demeure 
quasiment inhabité jusqu’au milieu du 18e siècle, la plupart 
des propriétaires terriens préférant résider en ville. Néan-
moins, si l’activité agricole amène peu de résidants sur le 
territoire du Plateau, l’artisanat de même que l’exploitation 
des carrières conduisent à la création des premiers villages.

C’est ainsi que débute l’histoire de Coteau Saint-Louis, en 
1775. Les premiers signes de vie de l’établissement humain 
se manifestent aux environs de l’actuel parc Sir Wilfrid 
Laurier, lieu d’un important gisement de pierre grise de 
construction et nommée la « pierre de Montréal » ou Trenton. 
Cette roche calcaire, très résistante, n’est pas affectée par la 
gelée. Rapidement, des carrières y sont exploitées et desser-
vent le marché immobilier de la ville de Montréal. Un che-
min, le chemin des Carrières, permet de lier ces nouveaux 
lieux de travail à la ville de Montréal. Très tôt, des familles 
s’installent aux abords de ce chemin, à proximité de ces 
nouvelles carrières, afin d’occuper les emplois qu’elles leur 
procurent. Cette activité suscite la naissance officielle, en 
1846, du village de Coteau Saint-Louis, lequel comporte à 
ce moment déjà plus d’une trentaine de familles.

Dans la deuxième moitié du 19e siècle, un village, celui de 
Saint-Louis, vient damer le pion de Coteau Saint-Louis. Se 
développant rapidement dans l’axe du boulevard Saint-Lau-
rent et offrant, à la différence du Coteau, une diversité de 
services et un accès au transport hippomobile vers Mon-
tréal dès les années 1860, il draine progressivement vers lui 
les habitants du Village des carrières. Coteau Saint-Louis 
connaît donc, à cette époque, de graves difficultés démo-
graphiques, un délabrement aigu et de lourdes contraintes 
financières.

Suite à la page 8
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Céline en 
couverture

Une histoire d’amour qui 
dure depuis près de 9 ans!

                                                                   
             Par: Gay Globe Média

Céline en couverture c’est toujours un événement à Gay 
Globe Magazine car les lecteurs adorent la chanteuse c’est 
un fait connu mais Céline et René méritent certainement 
toute l’affection que leur portent les lecteurs qui savent l’im-
plication du célèbre couple dans la vie gaie et surtout dans 
la publication de matériel de prévention SIDA.

Depuis près de 9 ans bientôt, le couple soutient la publica-
tion de nouvelles sur la recherche et la prévention VIH-SIDA 
dans Gay Globe Magazine parce que comme pour nous, le 
sujet est d’une importance capitale, elle peut changer des 
vies et parfois en sauver. La présence de Céline et René nous 
permet donc de consacrer plus de pages à ce sujet. La géné-
rosité du couple est exemplaire et cette générosité va jusqu’à 
vouloir contribuer à notre plein épanouissement, en bonne 
santé. Pour toutes ces années d’amitié, merci Céline et René 
au nom de notre communauté.



   HISTOIRE                                                       Par: Gay Globe Magazine
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Suite de la page 7

Avec la population montréalaise qui se décuple et la pres-
sion urbaine qui s’accentue en périphérie du Coteau, ce der-
nier n’a pas d’autre choix que d’être annexé à la Ville de 
Montréal, en 1896.

Or, dans le noyau villageois de Coteau Saint-Louis, même 
si la plupart des lots sont déjà occupés à ce moment, il en 
demeure quelques-uns que des promoteurs ne tardent pas 
à développer. Les duplex et triplex typiques montréalais font 
alors leur apparition au sein de Coteau Saint-Louis. 

Puis, des petits commerçants ainsi que des industriels atti-
rés par une activité ferroviaire en pleine effervescence vien-
nent convoiter les derniers espaces disponibles du village, 
lesquels sont situés principalement entre la rue Lagarde et 
la voie ferrée du Canadien Pacifique.

Bien que la vocation commerciale et industrielle se déve-
loppe considérablement, des années 1920 aux années 1960, 
les années de rénovation urbaine – à partir des années 1960 
– viennent véritablement freiner leur expansion. 

Effectivement, déjà à partir des années 1950, certains pans 
de l’économie manufacturière montréalaise connaissent un 
ralentissement. Plusieurs fabriques et commerces ferment 
alors leurs portes et laissent place à des habitations d’un 
gabarit nettement plus imposant que celui des petites ha-
bitations irréductibles des débuts du village, et même des 
duplex ou triplex.

Enfin, après la Seconde Guerre mondiale, plusieurs rési-
dants du quartier migrent vers les nouvelles banlieues. En 
1950, 23% des unités de logement [ont] besoin de rénova-
tion. Plusieurs de ces bâtiments ont été détruits par le feu 
ou remplacés. [Mais], les autres sont peu à peu rénovés et 
une nouvelle population s’y installe . 

L’ancien village de Coteau Saint-Louis redevient donc, peu 
à peu, un lieu convoité par une population de plus en plus 
nantie, constituée de plusieurs étudiants et artistes, mais 
surtout de professionnels, notamment dans le domaine de 
la vente, des services, des affaires, de la finance, de l’admi-
nistration, des sciences sociales et de l’enseignement.

La fille de Raul Castro voterait
Obama

Par: Le Figaro
“Si j’étais américaine, je voterais pour le président Obama”, 
a lancé la fille du président cubain Raul Castro, louant son 
soutien au mariage homosexuel et l’assouplissement des 
restrictions aux voyages de Cubains vers les Etats-Unis. 
Mariela Castro, sexologue qui se distingue depuis plus de 
dix ans par son combat sans relâche pour les droits des gais 
à Cuba, longtemps persécutés par le régime de son oncle 
Fidel, est arrivée cette semaine à San Francisco pour parti-
ciper à une conférence sur les homosexuels.



Les gais
pourront bientôt
donner leur sang

Les dons de sang par les ho-
mosexuels ne seront bientôt 
plus interdits en France. «Le 
critère ne peut pas être la 
nature des relations sexuel-
les ou l’inclination sexuelle».

      GAYGLOBE MAGAZINE                                                                                                                              9                                                                                                                      WWW.GAYGLOBE.US  

   INTERNATIONAL                                             Par: 360.ch

Sacrilège gai
À la Maison Blanche!

                                        
                                                                                   Photo: 360.ch

C’était un imbécile meur-
trier, je n’ai aucun problème 
à le dire. Et tant pis si on ne 
m’invite plus, je m’en fiche.»  
D’autres rappellent que du-
rant ses deux mandats, la 
sodomie était encore illégale 
dans de nombreux Etats et 
que ses réformes ultralibé-
rales ont contribué à aggra-
ver l’épidémie de sida.

Deux militants LGBT invités la semaine dernière par le 
président Obama ont immortalisé des doigts d’honneur de-
vant le portrait de son prédécesseur Ronald Reagan.

Le 16 juin dernier, des militants gais, lesbiennes et trans 
étaient invités pour la première fois chez le président des 
Etats-Unis à l’occasion du mois de la fierté homosexuelle. 
Peu après la célébration sont apparus sur Facebook quel-
ques clichés de cette soirée mémorable. Parmi eux, ceux de 
deux militants gais brandissant un doigt d’honneur devant 
un portrait monumental de Ronald Reagan qui orne un des 
salons de la résidence. Gros malaise. «Même si la Maison 
Blanche ne contrôle pas le comportement de ses invités, 
nous pouvons certainement attendre d’eux qu’ils se condui-
sent de manière respectueuse, a réagi un porte-parole de 
la présidence. Un tel comportement n’est admissible nulle 
part, surtout pas à la Maison Blanche.»

Sur la sellette, Zoe Strauss, une photographe, et Matthew 
Hart, directeur d’une ONG de Philadelphie. Ce dernier ne 
compte pas s’excuser pour son geste. Il en a même rajouté 
une couche dans un quotidien local. «Oui, que Reagan aille 
se faire foutre, a-t-il répété. Au moment de l’explosion du 
sida, il était heureux de voir mourir plein de gais.



L’heure est arrivée de 
prendre l’homophobie au 
sérieux. Les études scien-
tifiques montrent que les 
homosexuels masculins 
présentent de 2 à 7 fois 
plus de risque de faire une 
tentative de suicide que les 
hommes hétérosexuels et les 
femmes homo/bisexuelles 
présentent de 1,4 à 2,7 fois 
plus de risque par rapport 
aux femmes hétérosexuel-
les. Jusqu’alors, l’Etat s’est 
contenté de financer modes-
tement quelques campagnes 
mais cela est de toute évi-
dence insuffisant. 

Pour supprimer l’homopho-
bie, l’égalité et la pédagogie 
demeurent les outils essen-
tiels. L’égalité, d’abord, par 
l’adoption d’une loi élargis-
sant le droit au mariage et à 
toutes les formes de filiation 
pour les couples de même 
sexe et les familles homopa-
rentales. 

Les homosexuels, rappe-
lons-le, constituent le seul 
groupe à se trouver encore 
discriminé par la loi. Aus-
si, le dispositif répressif en 
matière de lutte contre l’ho-
mophobie s’est révélé assez 
inefficace. C’est pourquoi les 
moyens préventifs sont plus 
que jamais indispensables 
en particulier ceux relatifs

(Publié avec l’aimable autorisation de l’auteur
Daniel Borrillo)

Tous les ans, le rapport de l’association SOS homophobie 
met en évidence les différents visages de l’hostilité homo-
phobe en France. Le nombre de personnes se déclarant vic-
times d’homophobie ne cesse d’augmenter. Internet repré-
sente l’espace dans lequel se verse le plus abondement la 
haine contre les gays, les lesbiennes, les transsexuels et 
les bisexuels : Facebook, Youtube, les sites de rencontres, 
les sites religieux et même ceux de grands journaux conti-
nuent à traiter les homosexuels, hommes et femmes, comme 
« malades », « immoraux », « corrupteurs », responsables de « 
l’agonie de la civilisation occidentale » et il n’est pas rare de 
tomber sur des commentaires tels que « guérir l’homosexua-
lité par la pendaison » ou « pour que tous les gays et les 
lesbiennes soient gazés ». Les rapports sociaux : la famille, 
le lieu de travail et le voisinage constituent les contextes 
les plus récurrents d’exposition aux violences homophobes 
: insultes, harcèlement, diffamation, menaces, discrimina-
tions, agressions verbales….

Un homosexuel sur quatre a été victime d’une agression 
physique au cours des dix dernières années (selon le son-
dage IFOP pour Têtu, mars 2011). Vingt neuf personnes ont 
succombées dans des lieux de drague et autres espaces pu-
blics ou dans leur domiciles suite à des rencontres person-
nelles ou sur Internet. Le nombre de témoignages d’homo-
phobie en milieu scolaire augmente malgré les interventions 
préventives des associations. Une centaine de députés de 
droite se sont élevés contre le contenu de livres de sciences 
de la vie qui soulignait la dimension culturelle de l’identité 
sexuelle.

Jusqu’alors la lutte contre l’homophobie a été timidement 
sous-traitée auprès des bénévoles d’une poignée d’associa-
tions qui font ce qu’elles  peuvent avec beaucoup d’énergie 
et de bonne foi mais peu de moyens. Les politiques se sont 
contentés, dans les meilleurs de cas, de faire voter un cer-
tain nombre de lois contre les discriminations et les discours 
de haine sans politique d’accompagnement de ces mesures.

à la prévention de l’homo-
phobie à l’école.  En effet, 
les cours de récréation, les 
terrains, les salles de sport 
ou les vestiaires constituent 
les lieux où le jeune homme 
identifié comme insuffisam-
ment masculin est en dan-
ger permanent. 

Une éducation spécifique 
semble donc essentielle pour 
déconstruire les stéréotypes 
liés au genre et à l’orienta-
tion sexuelle.  Prendre l’ho-
mophobie au sérieux signi-
fie également investir dans 
la recherche académique 
pour mieux comprendre les 
causes et les effets de cette 
forme de stigmatisation so-
ciale et trouver les mécanis-
mes pour une plus grande 
visibilité de l’homosexualité 
dans les manuels scolaires, 
les médias et l’ensemble des 
espaces publics.

Prendre
l’homophobie 

au sérieux 
                                                                   
                                                                               Photo: Wikipédia

   SOCIÉTÉ                                                         Par: Daniel Borrillo
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se faire des injections de 
drogue ou avoir plus de rap-
ports sexuels non protégés. 
Même quand ils ont su s’ils 
avaient reçu le vaccin ou le 
placebo.

Selon les conclusions de 
l’étude, les hommes vaccinés 
non circoncis avaient plus de 
risque d’être infectés, ainsi 
que ceux qui avaient débuté 
le test en ayant attrapé un 
rhume, causé par le même 
virus que celui utilisé pour 
faire le vaccin, avaient deux 
à quatre fois plus de risque, 
que les autres, de contracter 
le sida.

Se faire circoncire ou 
pas: au Botswana, les 
hommes hésitent malgré 

le sida

Depuis trois ans, le gouver-
nement fait campagne pour 
la circoncision suivant les 
recommandations de l’Orga-
nisation Mondiale de la San-
té, dont les études montrent 
qu’elle n’immunise évidem-
ment pas contre le virus, 
mais réduit de 60% les ris-
ques de transmission.

Sida: Record historique de dons pour la fondation 
américaine AmfAR

L’amfAR, la fondation américaine contre le sida créée par 
Liz Taylor, a enregistré un record historique de dons et d’en-
chères avec près de 9 millions d’euros levés le 24 mai der-
nier, au Cap d’Antibes (France).

Une génération sans VIH en 2015?
Après la possible commercialisation du premier traitement 
préventif aux États-Unis, les associations de lutte contre le 
sida s’interrogent aujourd’hui sur la possibilité, d’ici à 2015, 
pour les enfants de mères séropositives, de naître sans être 
porteurs du virus.

Selon le Huffington Post, c’est un but atteignable mais pas 
encore acquis. Toujours selon le site, nous serions à un mo-
ment crucial de la bataille contre cette maladie qui a déjà 
fait 30 millions de morts - et l’un des éléments clé est no-
tamment le financement de cette bataille. 

On sait enfin pourquoi un vaccin rendait les patients 
plus vulnérables

En 2007, la pire crainte des chercheurs est devenue réalité. 
Un vaccin expérimental contre le sida a rendu ceux qui l’ont 
pris plus vulnérables au virus, explique le New York Times. 

Jusqu’ici, les raisons de cette contamination restaient 
floues. Mais une nouvelle étude, publiée dans The Journal 
of Infection Disease, tend à prouver que la cause est biologi-
que et non due à des comportements à risque.

Le Dr Ann Duerr, du Centre Fred Hutchinson de recherche 
contre le cancer, à Seattle, qui a mené l’étude, a suivi 1.836 
hommes issus de l’expérience Merck, depuis la fin du test. 
Parmi eux, 172 ont été infectés par le virus du sida. Elle 
rapporte que les hommes qui ont pris part à l’expérience du 
groupe allemand de chimie-pharmacie Merck n’ont pas eu de 
comportements à risque, comme avoir plus de partenaires,

Bientôt la vente libre 
d’un test de dépistage 
du VIH à faire chez soi ?
La FDA, l’agence américaine 
du médicament, pourrait 
prochainement autoriser 
aux États-Unis la mise sur 
le marché d’un test de dé-
pistage du VIH à faire soi-
même, chez soi. Même si la 
fiabilité n’atteint pas tout à 
fait les critères exigés, les 
avantages ont été jugés su-
périeurs aux risques par des 
experts indépendants. Ainsi, 
les autorités espèrent détec-
ter le virus du Sida chez des 
séropositifs qui s’ignorent.

Un comité d’experts indé-
pendants a recommandé 
mardi à l’agence américai-
ne des médicaments (FDA) 
d’autoriser la vente libre 
d’un test de dépistage du 
Sida sans aucune supervi-
sion médicale.

Les dix-sept experts ont es-
timé à l’unanimité que les 
« bienfaits de ce test, Ora-
Quick In-Home HIV, sur-
passaient le risque de voir 
apparaître des faux positifs 
ou des faux négatifs ». Ils ont 
aussi été unanimes pour ju-
ger ce test « sûr et efficace ».

Les brèves du 
VIH/SIDA
De par le monde...

                                                                          
                                                                                 Photo: UWO.ca

   SANTÉ                                                             Par: Gay Globe Média
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pour survivre à tout cela 
et surtout si ça en valait la 
peine. Il faut bien mourir un 
jour ou l’autre... Pourquoi 
pas maintenant pour éviter 
de souffrir?

Heureusement, ces idées se 
sont évanouies rapidement 
et j’ai décidé de m’accrocher 
en me concentrant sur une 
chose en particulier: ma 
date de sortie, le jour de ma 
remise en liberté.

Je ne suis pas si mal avec 
ma sentence de 12 ans. 
15% des 103,000 détenus 
de Floride purgent des sen-
tences à vie sans possibilité 
de libération conditionnelle 
ou sur parole. Ma sentence 
est presque terminée, j’ai 
réussi à passer au travers 
de cette épreuve. Dieu merci 
je suis toujours vivant et en 
relative bonne santé. J’ai 
compris que mon désespoir 
est minime en comparaison 
de celui des autres. Quand 
je me regarde, je me désole. 
Quand je me compare, je me 
console... Tout est une ques-
tion de perspective... et de la 
durée de la sentence.

La semaine dernière on m’a raconté une histoire très tris-
te que j’ai décidé de partager avec vous car non seulement 
elle est véridique, mais elle reflète bien ce que nous vivons à 
l’intérieur des murs aux États-Unis.

Un détenu de l’institution Jackson purgeait depuis 10 ans 
une peine à vie. Je ne sais pas quelle est la nature du crime 
mais il est inutile de vous dire qu’en Floride, il n’est pas 
nécessaire d’avoir commis un crime bien odieux pour se 
retrouver à vie en prison.

Karl (nom fictif) a été le témoin de la dégradation des condi-
tions de détention de ces dernières années en Floride et il 
était persuadé que l’avenir serait pire et peu prometteur. 
Il était aussi séropositif et même si son état de santé était 
satisfaisant grâce à la trithérapie, il restait préoccupé par 
son sort.

Il y a plus d’un an, Karl a décidé de mettre un terme a sa 
vie de détenu d’une façon inusitée. Il a tout bonnement 
décidé d’interrompre ses traitements anti-vih et de laisser 
son corps décider de sa propre fin. Très rapidement son état 
général s’est dégradé, et il a contracté des infections oppor-
tunistes à répétition. Il refusait tous les traitements offerts, 
même ceux qui ne visaient qu’à soulager les douleurs cau-
sées par ses infections incessantes.

Il y a trois semaines, Karl, ne pouvant plus se nourrir ou se 
déplacer sans aide, a été transporté à l’infirmerie de la pri-
son où sa sentence s’est terminée en même temps que sa vie.

Cette histoire m’a fait réfléchir longuement. Moi aussi je suis 
séropositif, moi aussi j’en ai plus qu’assez d’être incarcéré 
dans d’horribles conditions, moi aussi j’ai voulu mourir. Au 
début, j’étais traité comme un animal, on me criait après 
constamment, je me suis demandé comment j’allais faire

Mariage gai: les 
Noirs américains 
font volte-face

Par: La Presse

Les Noirs américains et le 
mariage homosexuel n’ont 
pas toujours fait bon mé-
nage. Au fil des ans, le phé-
nomène a d’ailleurs soulevé 
un certain nombre de ques-
tions gênantes, dont celle-ci: 
comment une minorité long-
temps opprimée peut-elle 
vouloir priver une autre de 
l’égalité devant la loi?

Barack Obama n’a peut-être 
pas réussi à changer l’opi-
nion de ces religieux sur le 
mariage homosexuel. Mais 
son annonce historique 
semble avoir eu un impact 
majeur sur la position des 
Noirs américains en général 
sur cette question, selon les 
sondages. Et l’ancien secré-
taire d’État américain Colin 
Powell, un Afro-Américain 
appartenant à une autre 
génération, a témoigné de sa 
propre évolution en disant 
qu’il n’avait «aucun problè-
me avec» le mariage gai.

Quand le
désespoir 

frappe
                                                                            Photo: Amazonaws

   CHRONIQUE                                                    Par: Stéphane G.
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Sa puissance de remorqua-
ge est d’ailleurs mention-
née comme argument par 
Nissan. Que ce soit avec le 
V6 ou le V8, il tire un mini-
mum de  6000 livres sans 
aucune perte au niveau des 
performances ou du confort. 
Une note quasi-parfaite et 
exceptionnelle pour ce 4x4 
fait pour durer longtemps, 
n’hésitez pas!

Un bourreau de travail fiable et reconnu depuis très long-
temps comme étant un excellent achat qui garde sa valeur à 
long terme, le Pathfinder de Nissan fait l’unanimité auprès 
de ses propriétaires partout en Amérique du Nord et sur-
tout au Canada là où le climat constitue le test ultime des 
véhicules.

Beaucoup plus massif que les modèles antérieures, le Path-
finder est un 4x4 robuste, carré à l’américaine, son moteur 
est soit un V6 de 4.0L économique ou un V8 de 5.6L, beau-
coup plus agressif. Le grand luxe y est évident et la finition 
de première qualité permet une isolation parfaite.

Nouveautés films 
à GGTV

Par: Gay Globe Média

En diffusion actuellement 
sur GGTV au www.gayglobe.
us, les films: La Fièvre du 
Samedi Soir, Utopia (Laurel 
et Hardy) et James Bond: 
Octopussy.

Le Nissan
PATHFINDER

2008
La qualité japonaise à

l’honneur
                                                                               
                                                                              Photo: Mycarblog

   AUTOMOBILES                                                Par: Roger-Luc Chayer
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exprimée. Steeve Biron a dé-
cidé de “régler” avec CHOI en 
leur permettant de diffuser 
des excuses mais est-ce que 
ces mêmes excuses suffiront 
à faire changer la mentalité 
générale d’une radio réputée 
diffamante? Certainement 
pas puisque cette incompé-
tence journalistique est la 
base même des fondements 
de CHOI-FM, c’est sa mar-
que de commerce! Honte!

Steeve Biron
Réplique à CHOI-FM et

obtient une rétractation!
                                        
                                                                   Photos: Gay Globe Média

   JUDICIAIRE                                                    Par: Roger-Luc Chayer

Cette affaire met clairement 
en évidence l’incompétence 
crasse des animateurs à 
l’origine de la diffusion d’une 
série de fausses accusations 
très graves contre Biron et 
de faits totalement inventés. 
Le public a été floué dans 
son raisonnement, la victi-
me, Steeve Biron, a fait l’ob-
jet d’une exécution publique 
reposant sur des préjugés et 
une homophobie clairement

La célèbre station de radio de Québec, dans une diffusion 
le 2 mars 2012, avait lancée une série d’informations concer-
nant Steeve Biron, ce jeune gai de Québec accusé  d’avoir 
sciemment voulu transmettre le VIH (Voir notre enquête à 
www.gayglobe.us/Biron.pdf) qui, une fois vérifiées, étaient 
totalement fausses. Suite à une mise en demeure de l’avocat 
de Biron, Maître Claude Chamberland, la radio acceptait de 
diffuser une rétractation donc voici l’essentiel: “CHOI/Radio 
X-FM reconnaît avoir diffusé à propos de M. Biron des propos 
inexacts. Il est avéré que M. Steeve Biron ne possède aucun 
casier judiciaire, qu’il n’existe aucune preuve à l’effet qu’il 
ait contaminé quelques hommes du virus du VIH, qu’il n’a 
jamais manipulé le système de justice puisque le moratoire 
auquel son procès est soumis découle d’un arrêt de la Cour 
Suprême du Canada et non de quelconque manoeuvre de ses 
procureurs ou de M. Biron lui-même. CHOI se rétracte donc 
des propos tenus par ses animateurs au sujet de Steeve Bi-
ron et lui présente ses excuses pour les atteintes qui auraient 
pu être causées à sa réputation”.

La rétractation a été diffusée le 31 mai entre 13h et 13h30.



   INTERNATIONAL                                             Par: Gay Globe Média
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Photo de l’actrice américaine Doris Day dédicacée à
Roger-Luc Chayer, éditeur de Gay Globe Magazine.

Suite à la publication de l’édition spéciale portant sur la 
grande star du cinéma américain et de la télé, fin 2011, voilà 
que l’éditeur de Gay Globe Média, Roger-Luc Chayer, rece-
vait le 13 juin dernier un petit cadeau de Doris Day qui lui 
offrait une photo dédicacée personnellement à son nom et 
son affection.

L’édition 79, sortie en kiosques le 1er novembre 2011, propo-
sait une des plus belles couvertures de l’histoire du maga-
zine avec un dossier portant sur la vie de Doris Day et une 
critique de son nouveau CD. La revue peut être consultée 
dans les archives de Gay Globe au www.gayglobe.us

Doris Day
envoie son
affection

à l’éditeur de Gay Globe
Magazine...

                                                                               
                                                             Photo: Gay Globe Magazine
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Pour un autre virologue qui 
a participé aux travaux, le 
Dr Tae-Wook Chun de l’Ins-
titut américain des allergies 
et des maladies infectieuses, 
l’équipe n’a isolé aucun vi-
rus du sida capable de faire 
des copies de lui-même. 

Selon lui, Timothy Brown 
pourrait simplement être 
porteur de fragments géné-
tiques défectueux et inoffen-
sifs du virus. D’autres étu-
des restent à venir...

   SANTÉ                                                             Par: Radio-Canada

      GAYGLOBE MAGAZINE                                                                                                                              20                                                                                                                     WWW.GAYGLOBE.US  

Un autre chercheur qui a 
participé à la recherche, 
le Dr Douglas Richman de 
l’Universite de Californie à 
San Diego, affirme pour sa 
part n’avoir rien trouvé et 
pense que ses collègues ont 
en fait trouvé des contami-
nants.

Un autre laboratoire a aussi 
trouvé des anticorps de VIH 
dans l’organisme de Timo-
thy Brown, mais les niveaux 
étaient faibles et en baisse.

L’histoire du « patient de Berlin » est porteuse d’espoir 
pour des millions de personnes atteintes du VIH-sida de-
puis 2009: Timothy Brown, un homme séropositif et atteint 
de leucémie, qui avait subi une transplantation de cellules 
souches de la moelle osseuse, ne présente aucune trace du 
virus dans son sang depuis l’opération. Le patient a cessé de 
prendre un traitement antiviral et son cas a été l’objet d’un 
article dans le New England Journal of Medecine.Cette gué-
rison, la seule rapportée à ce jour, est aujourd’hui remise 
en question par l’interprétation que font certains experts de 
nouveaux tests.

Le virologue Steven Yukl, de l’Université de Californie à San 
Francisco, affirme que de nouvelles analyses ont permis de 
détecter des fragments d’acide nucléique du virus dans le 
sang de M. Brown. Il ne peut toutefois pas affirmer si ses 
résultats sont réels ou s’ils sont le fait d’une contamination 
de l’échantillon.

Selon lui, la médecine ne peut donc pas établir avec certi-
tude qu’il y a eu une éradication totale du VIH dans le corps 
du patient.

VIH-sida:
Le patient guéri l’est-il

vraiment?
                                                                               
                                                                                      Photo: AFP
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le débat en diffusant le plus 
possible les interventions de 
l’Église afin que le public 
puisse décider ou non d’in-
tervenir. À vous de décider. 
Roger-Luc Chayer

L’Ouganda s’attaque aux 
associations de défense 

des gais
L’Ouganda a annoncé mer-
credi l’interdiction de 38 
organisations non gouver-
nementales accusées de 
promouvoir l’homosexua-
lité, en particulier auprès 
des enfants. Le ministre de 
la déontologie, a accusé les 
ONG visées - dont il n’a pas 
donné la liste - d’être sou-
tenues financièrement par 
l’étranger, et de “recruter” 
des enfants ougandais pour 
en faire des homosexuels.

“Les ONG sont des canaux à 
travers lesquels l’argent ar-
rive [aux homosexuels] pour 
recruter, a dit le ministre, 
un ancien prêtre catholique. 
Je dispose de la liste des 
réunions qu’elles ont tenues 
pour renforcer et accroître 
le nombre des homosexuels 
par un recrutement ciblé. 
Pour le directeur de Human 
Rights Network Uganda, 
l’une des ONG menacées, 
l’annonce du ministre fait 
partie d’une offensive plus 
vaste du gouvernement 
contre la société civile. 
“Nous savons qu’il y a tou-
tes sortes de menaces qui 
ciblent le secteur pour diffé-

rentes raisons”, a-t-il dit.

   RELIGION                                                       Par: Le Monde
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Le passage “le plus osé” 
selon les termes du journal 
américain porte sur la mas-
turbation féminine. Selon la 
religieuse américaine, cette 
pratique permet aux “fem-
mes de découvrir leurs pro-
pres potentialités de plaisir, 
quelque chose que certaines 
n’ont pas expérimenté ni 
même connu dans la rela-
tion sexuelle ordinaire avec 
leurs maris”.

La note du Saint-Siège 
considère que “le recours 
délibéré à la sexualité, pour 
quelque raison que ce soit, 
en dehors du mariage, est 
essentiellement contraire à 
son objet”. Même si, note-t-
elle, pour la masturbation, 
“l’anxiété, “l’habitude”, l’im-
maturité affective peuvent 
atténuer ou même suppri-
mer la culpabilité morale”.

NDLR: Oui, je sais, vous al-
lez dire “encore le Vatican”, 
mais si nous effectuons un 
tour du fil de presse avec 
le mot clé “homosexualité”, 
plus de 50% des résultats 
concernent nos amis les 
prêtres. Ils occupent une 
place énorme dans la société 
et depuis quelques années, 
semblent renier le pacte qui 
sépare l’Église de l’État en 
se mêlant de toutes les ques-
tions sociales sans toutefois 
contribuer avec leurs im-
pôts à cette société. Si nous 
en parlons tant c’est que 
nous voulons rééquilibrer

Masturbation, 
divorce et

homosexualité
Le Vatican condamne le livre 

d’une sœur américaine
                                                                                 
                                                                                  Photo: Google

Le mariage homosexuel, la masturbation, les unions 
après un divorce : les thèmes défendus sans tabou par la 
sœur américaine Margaret A. Farley dans un livre lui ont 
valu une lourde condamnation du Vatican lundi 4 juin.

Son ouvrage, Just Love – A Framework for Christian Sexual 
Ethics  (Juste l’amour, un cadre pour l’éthique sexuelle 
chrétienne), ne correspondait pas à la position de l’Eglise et 
ne devait être donc ni enseigné ni recommandé a estimé la 
Congrégation pour la doctrine de la foi (CDF) dans une lon-
gue mise au point, rapporte l’Agence France-Presse.

La CDF fustige sans nuance les différentes opinions de 
Sœur Farley, s’exposant ainsi à de vives réactions dans les 
milieux libéraux de l’Eglise, analyse l’AFP. Cette censure in-
tervient  quelques semaines seulement après la réprimande 
par le Vatican du groupe de soeurs américaines, Leadership 
Conference of Women Religious. De nombreux catholiques 
avaient contesté cette décision, relate le New York Times.  
Le groupe de sœurs qui défend des positions libérales sur 
l’homosexualité notamment, avait alors refusé les accusa-
tions du Vatican, les estimant “sans fondement”.

Dans un pays où l’Eglise, catholique, mormone ou pro-
testante, peut parfois afficher des positions très libérales, 
défendant notamment les unions homosexuelles à la veille 
des élections présidentielles, le cas de Margaret A. Farley 
n’est pas inédit. Un autre ouvrage, Quest for the Living God 
: Mapping Frontiers in the Theology of God, de la Sœur Eli-
zabeth A. Johnson avait été condamné en 2011, rappelle le 
quotidien américain. “Le mariage homosexuel, outre l’avor-
tement, est devenu le grand point d’achoppement des prê-
tres américains,” analyse le New York Times.

La masturbation permet aux “femmes de découvrir leurs 
propres potentialités de plaisir”

Sur l’homosexualité, Sœur Farley se déclare en faveur d’une 
possibilité de mariage et ajoute que les relations homo-
sexuelles devraient être respectées, “que les personnes aient 
le choix ou non d’être autrement”, selon l’AFP.

Concernant le divorce, elle estime que cela peut être une 
solution pour des couples qui se sont éloignés. Une position 
en opposition totale avec l’”indissolubilité du mariage” de 
l’Eglise catholique, peut-on lire dans le New York Times.



   RELIGION                                                       Par: Le Monde



Étude médicale : des 
gais volontaires au risque 
d’être infectés par le sida

(Libération)

Ils sont près de 80. Et ils 
ont un profil très particulier 
: ils prennent des risques 
dans leurs relations sexuel-
les, mais pour autant sont 
«altruistes», ne rechignant 
pas à faire un geste pour les 
autres. Ce sont les volontai-
res de l’essai Ipergay, une 
expérimentation inédite qui 
consiste à déterminer si la 
prise d’un médicament an-
ti-sida - avant, pendant et 
après une relation sexuelle 
à risque - empêche d’être 

infecté par le virus.

C’est la plus importante 
intervention préventive réa-
lisée en France : elle part 
du constat qu’en dépit des 
campagnes sur le préserva-
tif, les contaminations res-
tent élevées chez les gays. 
Et comme les traitements 
anti-sida sur les gens mala-
des semblent avoir un effet 
protecteur sur les séroné-
gatifs, pourquoi ne pas les 
essayer en préventif ? D’où 
cet essai très original. Pour 
y être inclus, les volontaires 
doivent avoir eu deux rap-
ports anaux non protégés 
avec deux partenaires dif-
férents dans les six derniers 
mois. La méthodologie reste 
classique : comparer deux 
groupes d’hommes ayant 
des comportements à risque.

   SANTÉ                                                             Par: SantéLog
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La nouvelle rubrique 
web propose donc:

Des perspectives de régle-
mentation pour le dévelop-
pement de microbicides;
Des données sur les cibles 
particulières visées dans le 
développement des microbi-
cides;     
Des publications d’études 
scientifiques avec participa-
tion de la FDA et des trans-
criptions de réunions des 
comités de l’Agence améri-
caine sur les microbicides 
antiviraux;
Des liens vers les lignes 
directrices du CDER (Cen-
ter for Drug Evaluation and 
Research) pour le dévelop-
pement de nouveaux médi-
caments;
Alors qu’un comité de la  
FDA vient de donner un avis 
positif sur un premier ARV 
(Truvada) dans le cadre 
de la PrEP, cette nouvelle 
rubrique sur les microbici-
des vient s’inscrire dans le 
cadre d’une stratégie dite 
de prévention combinée, et 
vient encourager les labora-
toires à développer de nou-
veaux produits et à aborder 
la FDA avec les questions 
spécifiques à leurs produits.

http://www.fda.gov/Drugs/
Deve lopment Approva l -
P rocess/HowDr ugsa re -
DevelopedandApproved/
Approva l Appl ic at ions/
Invest igat iona lNewDru-
g INDAppl icat ion/Over-
v i e w / u c m 0 7 7 7 6 3 .

htm?source=govdelivery

VIH et GELS 
VIRUCIDES

La FDA fait le point sur le web
                                                                                 
                                                                                  Photo: Google

C’est un appel et une aide que souhaite apporter, aux 
laboratoires, cette nouvelle rubrique web du site de la US 
Food and Drug Administration (FDA), qui rassemble sur 
une seule page, un grand nombre d’informations régle-
mentaires, sur le développement des microbicides pour la 
prévention de l’infection au VIH. Destinée également aux 
chercheurs et aux professionnels de santé impliqués, cette 
rubrique, après les récentes avancées sur la prophylaxie 
pré-exposition (PrEP), marque une nouvelle étape vers une 
stratégie de prévention combinée.

Ces gels microbicides, rappelle la FDA, sont appliqués aux 
organes génitaux ou sur la muqueuse rectale pour la pré-
vention du VIH. Ils agissent en bloquant l’infection à VIH 
« à l’entrée », directement au niveau de la muqueuse par 
la livraison locale de médicament antirétroviral (ARV) à 
concentration élevée. Ces microbicides sont conçus et testés 
pour aider à prévenir ou à réduire la transmission sexuelle 
du VIH mais aussi d’autres infections sexuellement trans-
missibles.

Le gel Ténofovir prévient 40% des infections (vaginales) au 
VIH :  Le gel de ténofovir a été approuvé par la FDA sur la 
base des données existantes sur le ténofovir par voie orale 
pour le traitement du VIH, d’études sur l’animal qui mon-
trent que le gel de ténofovir par voie topique peut prévenir 
transmission vaginale du SIV et sur les données de l’essai 
historique Caprisa (2010) qui montre que le gel Tenofovir 
prévient 40% des infections au VIH. Ce microbicide vaginal 
efficace permet d’apporter aux femmes qui ont des difficul-
tés à persuader leurs partenaires sexuels à utiliser le pré-
servatif, une autre option de prévention contre le VIH.

Et les rapports sexuels anaux non protégés ? Aux Etats-
Unis comme dans de nombreux pays riches, une grande 
proportion des nouveaux cas d’infection touche les hommes 
ayant des rapports sexuels avec des hommes (HSH). Or la 
majorité des recherches sur les microbicides a porté sur 
des produits de prévention du VIH lors de rapports sexuels 
vaginaux, alors que le risque d’infection lié aux rapports 
sexuels anaux non protégés pourrait être au moins 20 fois 
plus important. 

Car la muqueuse rectale ne comprend qu’une épaisseur de 
cellules alors que le vagin en comporte de multiples cou-
ches. L’étude de février 2011 (RMP-02/MTN-006), menée à 
l’UCLA et à l’Université de Pittsburgh a montré que le gel de 
ténofovir pourrait aussi contribuer à réduire le risque du 
VIH lié aux pratiques sexuelles anales, mais la formulation 
actuelle n’est pas adaptée à cet usage. Il reste donc à déve-
lopper de nouveaux gels et plusieurs développements sont 
en cours.
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   HISTOIRE                                                       Par: Roger-Luc Chayer



bablement précurseur d’une 
arrivée ailleurs, dans une 
autre sphère professionnel-
le pour cette dame de car-
rière qui a droit à tout un 
remerciement de la part des 
québécois pour l’ensemble 
de son oeuvre. Alors je dis 
Merci Madame Beaudoin, 
et surtout, revenez-nous 
rapidement, le Québec aura 
toujours besoin de vous et 
de vos idées!
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   HISTOIRE                                                       Par: Roger-Luc Chayer

Louise Beaudoin annon-
cait, au début de 2012, 
qu’elle ne se représentait 
pas comme députée de Ro-
semont. Une triste nouvelle 
pour ses électeurs et ses 
fans mais une nouvelle qui 
cache certainement quel-
ques surprises dans un 
avenir proche car ceux qui 
connaissent Louise Beau-
doin vous diront que son 
départ de Rosemont est pro-

Louise
Beaudoin

La députée de Rosemont 
quitte la vie politique

                                                     Photo: Bernard Brault - La Presse

Lorsque j’étais jeune étudiant québécois seul au monde 
à Nice dès 1984, je me suis retrouvé hospitalisé pour une 
intox alimentaire et, au pire de la situation, j’ai été infor-
mé par l’hôpital que mon séjour d’une semaine allait me 
coûter près de 12,000$. Découragé face à la possibilité de 
devoir cesser mes études à cause du prix à rembourser, j’ai 
demandé à l’hôpital de contacter la Délégation générale du 
Québec à Paris pour voir comment je pourrais gérer cela et 
c’est ainsi que j’ai vu l’efficacité de Louise Beaudoin pour la 
première fois; elle était alors Déléguée générale du Québec. 

À peine la question posée, réponse fut donnée par le bureau 
de Madame Beaudoin que le Québec et la France avaient des 
accords sur la santé signés par Charles de Gaulle et Jean 
Lesage, que les étudiants québécois en sol français étaient 
couverts à 100% par la France et que je ne devais pas rece-
voir de facture. Voilà qui aura été une intervention efficace 
de Louise Beaudoin au moment où j’en avais le plus besoin.

Inutile de vous dire que déjà en 1984 j’avais une affection 
toute naturelle pour celle qui allait devenir la députée de 
Rosemont, le comté où Gay Globe est maintenant basé.

Quand Louise Beaudoin a fait l’annonce de sa réflexion 
quant à un retour en politique en 2008, suite au départ 
de la députée d’alors de Roemont, Rita Dionne-Marsolais, le 
hasard a voulu que je croise à nouveau son chemin par une 
belle matinée. Alors que j’attendais mon feu vert au coin de 
Rosemont et de St-Michel, je vois que Madame Beaudoin 
attend sur le trottoir pour traverser la rue, juste devant moi. 
Ne pouvant résister à la tentation, j’ai baissé ma fenêtre côté 
passager et avec mon plus grand sourire, j’ai dit “Bonjour 
Madame Beaudoin, je suis un électeur de Rosemont et je 
vous demande svp de vous présenter comme candidate dans 
le comté”... Un beau merci m’attendait à la fin de ma dé-
claration et peu de temps après, Louise Beaudoin devenait 
notre députée, celle des rosemontois mais aussi celle de la 
communauté de Gay Globe Média.

Louise Beaudoin a fait honneur à Rosemont en représen-
tant le comté à l’Assemblée nationale du Québec de façon 
exemplaire, parfois pour le meilleur ou pour le pire, mais 
toujours avec une sincérité qui fait école auprès d’élus qui 
en manquent parfois de façon cruelle.

Être représenté par une telle personne, qui repose son 
expérience sur une carrière politique et diplomatique de 
très haut niveau, ne laisse personne indifférent. On peut 
d’ailleurs le voir quant on consulte les rosemontois sur la 
pertinence des gestes posés par la députée, elle fait la quasi-
unanimité même auprès des personnes traditionnellement 
libérales ou Québec-solidaristes, et cela relève de l’exploit.



Un nouveau studio 
“plein-air” pour
Gay Globe TV

Gay Globe TV annonce 
que le Club Sandwich, très 
connu des amateurs de 
grosse bouffe, fournira les 
moyens techniques en exté-
rieur pour le tournage de 
certaines émissions de Gay 
Globe TV cet été. En effet, 
le populaire restaurant du 
Village offrira à GGTV une 
partie de son terrain et un 
support logistique permet-
tant le tournage en plein-

air... Merci!

Une bannière qui se fait voir!
Les lecteurs sont nombreux à nous parler de notre nouvelle 
bannière, placée stratégiquement de manière à être bien vi-
sible sur la rue Ste-Catherine Est, sur le terrain du nouveau 
Club Sandwich, vendu récemment à un investisseur connu 
de la communauté gaie.

13’ pieds X 3 pieds de visibilité grâce à la générosité des 
nouveaux propriétaires du Club Sandwich qui voulaient 
ainsi affirmer leur solidarité avec notre média qui est le seul 
à pouvoir être ainsi annoncé directement sur la Ste-Cath, 
dans le Village gai de Montréal. 

Même les touristes en profitent pour se faire photographier 
devant la bannière, surtout à cause de la photo de notre 
modèle, qui n’est pas, malgré les rumeurs, celle de l’éditeur 
de Gay Globe, qu’on se le dise!

Une fausse avocate prétend représenter Gabriel
Nadeau-Dubois face à Gay Globe Magazine

Suite à l’annonce de la présence exceptionnelle de Gabriel 
Nadeau-Dubois dans le Calendrier de la Fierté, offert dans 
le cadre de cette édition, une personne du nom de N. G. 
(confidentiel pour l’instant) décidait de nous envoyer une 
mise en demeure comportant des avis juridiques et préten-
dant parler au nom du célèbre représentant étudiant. Or, 
après vérification auprès du Barreau du Québec, N. G., en 
plus de ne pas être avocate, apparaissait dans les registres 
comme une étudiante de droit en abandon de cours.

Le Barreau a donc ouvert une enquête pour pratique illégale 
du droit, sur la base de l’imposante documentation en preu-
ve déposée par Gay Globe. Gabriel Nadeau-Dubois quant à 
lui, déclarait à Gay Globe que cette personne ne le représen-
tait pas, qu’il ne la connaissait même pas et qu’elle était une 
imposteure. Des procédures judiciaires suivront d’ailleurs 
contre la fausse avocate pour les troubles qu’elle a causé.

Nouvelles productions 
pour Disques A Tempo

Disques A Tempo, une divi-
sion du Groupe Gay Globe, 
annonce qu’il produira sous 
licence un nouveau CD du 
pianiste Didier Castell-Jaco-
min, devant être lancé début 

septembre 2012.

Cette production vise à per-
mettre une nouvelle diffu-
sion de deux oeuvres majeu-
res de Mozart, avec orchestre 
de chambre. À suivre dans 

nos prochaines éditions...

Nouvelles de 
Gay Globe

Un tour des nouvelles du groupe 
Gay Globe

Photo: Gay Globe Média

   NOUVELLES                                                    Par: Gay Globe Média
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Le Canal 2 de GGTV bat 
ses records

Le célèbre Canal 2 de Gay 
Globe TV, accessible sur 
abonnement gratuit via le 
www.gayglobe.us, vient de 
battre à nouveau ses re-
cords. Spécialisé dans la 
critique de films pour adul-
tes gais, le Canal 2, lancé en 
2006, est toujours gratuit...

   INTERNATIONAL                                             Par: 20minutes.fr
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Camionnette transformée 
en voilier futuriste, lunettes 
en forme de coeur, chaussu-
res pailletées à plateforme, 
divas blanches, roses ou 
noires... Démesure et bonne 
humeur étaient au rendez-
vous. Débutée à 17H00, la 
manifestation s’est déroulée 
sans incident en dépit des 
menaces proférées en début 
de semaine par l’Institut 
Civitas, proche des catholi-

ques intégristes.

Pink Parade
de Nice

En bref...
                                                                                 Photo: Google

A la veille du second tour des législatives, quelque 5.000 
personnes, selon la police, de la communauté lesbienne, 
gaie, bi et trans (LGBT) ont défilé en musique dans les rues 
de Nice pour leur neuvième “Pink Parade”, en réclamant 
l’égalité des droits. Nice accueille l’une des plus importantes 
communautés LGBT, et une des plus actives, après Paris.

Déplorant l’absence de réponses de nombreux candidats 
aux sollicitations du centre LGBT Côte d’Azur, son prési-
dent Henri Deschaux-Baume a “réclamé l’égalité, mainte-
nant!”. “En 2012, a-t-il ajouté, l’égalité n’attend plus et ça 
commence dans les urnes!”.

Sous un soleil généreux, la 9e Pink Parade s’est alors ébran-
lée en une vague de ballons roses et de drapeaux arc-en-
ciel, les sept couleurs emblématiques des LGBT. En tête de 
cortège, un bus rose drapé d’une affiche à la saveur bien 
électorale: la Marianne républicaine, bardée d’une écharpe 
arc-en-ciel.



Du côté des chercheurs du 
CNRS, les réactions sont 
étouffées, ils disent « être 
passés à autre chose ». Au 
siège de Sidaction, on nous 
affirme « c’est pas la révolu-
tion ici ! ». Et de détailler, « 
lorsqu’une étude n’est pas 
publiée, c’est qu’elle n’est 
pas prise au sérieux. Chez 
Aides, même constat. « C’est 
toujours enthousiasmant ce 
type d’annonce mais ça crée 
surtout de faux espoirs chez 
les malades et auprès du 
grand public ». 

L’association a également 
pointé une incohérence : « 
un vaccin ne peut pas être 
à la fois préventif et curatif » 
avant de conclure, « le Doc-
teur Loret n’en est pas à sa 
première fausse découverte ! »

Un nouvel espoir de guérison est-il né ? En octobre pro-
chain, un chercheur marseillais du CNRS va injecter une 
dose de vaccin à 48 volontaires atteints par le VIH.

La recherche contre le VIH avance, ou c’est ce qu’on croit. 
Quelques semaines après la sortie du Truvada, la pilule 
anti sida qui fait polémique aux Etats-Unis, le chercheur 
marseillais Erwann Loret s’apprête à réaliser les premiers 
essais du vaccin contre le Sida sur l’homme. 48 volontaires 
répartis en 4 groupes recevront une dose de vaccin différen-
te pour les trois premiers groupes. Aux douze volontaires du 
dernier groupe, sera inoculé un placebo. « C’est la règle pour 
démontrer l’efficacité d’un principe actif, nous devons effec-
tuer un essai en double aveugle » précise le Docteur Loret.

Une expérience que le chercheur attend depuis une bonne 
dizaine d’années, faute de moyens financiers pour mettre au 
point son vaccin à la fois « préventif et curatif ». En 2001, le 
vaccin avait été injecté à 7 singes. Un an après, les mêmes 
singes avaient été infectés par le SHIV (un virus hybride 
entre le VIH et le SIH, le virus des singes). Deux mois plus 
tard, aucune cellule infectée n’a été décelée. Les 48 volon-
taires testés resteront dans un premier temps sous trithéra-
pie. A l’issue de cette première étape qui durera environ une 
année, la dose optimale devrait être fixée. 

Une deuxième phase de tests sera alors lancée sur 80 vo-
lontaires. Si ce nouveau vaccin est porteur d’espoir selon 
le Docteur Loret, sa mise sur le marché n’est pas encore 
d’actualité. « Il faut d’abord que la toxicité préclinique rè-
glementaire soit autorisée. Lorsque les lots cliniques seront 
fabriqués, le vaccin sera à nouveau testé sur l’animal et un 
rapport sera donné pour études » détaille le chercheur.

Et seulement lorsque toutes ces étapes seront franchies, 
l’Agence nationale de sécurité du médicament donnera 
l’autorisation de mise sur le marché… mais pas avant 5 ans! 
Un espoir… seulement pour Marseille : « En 2014, le vaccin 
pourrait être accessible au centre hospitalier de la Concep-
tion à Marseille » confie le Docteur Loret.

Qu’en pensent les scientifiques ?
Pas un article ni même une brève dans les revues scientifi-
ques médicales. Ni sur Internet d’ailleurs. 

Montagnier : “je 
ne crois plus au 

vaccin”

Le professeur Luc Monta-
gnier, co-lauréat du prix 
Nobel de physiologie et de 
médecine en 2008 pour sa 
découverte du VIH a plaidé 
lundi pour la recherche de 
traitements complémentai-
res pour la prise en charge 
des malades du sida.

“Les traitements actuels qui 
sont très efficaces ne guéris-
sent pas”, a souligné le pro-
fesseur Montagnier. “Il reste 
une fraction du virus qui est 
insensible à ces traitements. 
Il faut identifier cette partie, 
ce que nous essayons de fai-
re en ce moment. 

Il y a une sorte de réser-
voir de virus. Si nous attei-
gnons ce réservoir par des 
traitements complémentai-
res de la tri-thérapie, peut-
être pourra-t-on éradiquer 
l’affection. Ce sera une voie 
plus rapide que la mise au 
point d’un vaccin. Je n’y 
crois plus”, a-t-il déploré.

Vaccin contre 
le SIDA

Fausse info vraie intox?
                                                                   
                                                                       
                                                                                 Photo: Truvada
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Les jeunes victi-
mes d’homopho-

bie davantage 
exposés au

suicide

Par: 20minutes.fr

Chez les moins de 25 ans 
toulousains, les homo-
sexuels font deux fois plus de 
tentatives de suicide que les 
hétérosexuels. C’est le résul-
tat d’une enquête menée par 
le responsable toulousain de 
l’association Contact, Jean-
Michel Pugnières, récem-
ment publiée dans sa thèse 
de doctorat en psychologie.

En effet, les insultes homo-
phobes touchent cinq fois 
plus les garçons que les 
filles. Le sexe masculin est 
d’ailleurs bien plus agressif 
vis-à-vis des homosexuels 
que des lesbiennes. Ce ma-
chisme est très présent dans 
le milieu scolaire. Au lycée, 
les intimidations verbales 
touchent 7,1 % d’hétéro-
sexuels contre 15,9 % d’ho-
mosexuels.

Suite à un premier schisme au début des années 2000 
résultant de la décision du comité montréalais de la Fédé-
ration des Jeux Gais de se retirer de la fédération pour or-
ganiser ses propres jeux, les premiers Outgames de 2006 
et de l’échec lamentable de ces mêmes Outgames avec une 
faillite impliquant plus de 750 fournisseurs et la disparition 
de Louise Roy, alors Présidente montréalaise des Outgames, 
les deux organisations officielles avaient convenu de se réu-
nir pour discuter de la réunification des équipes afin de ne 
proposer à l’avenir qu’une seule version de jeux gais sur le 
plan international.

Or, voici qu’au début mai, selon un communiqué de la FGG, 
les représentants des deux organisations, malgré plusieurs 
jours de travaux encore une fois à Montréal, en arrivaient 
à la conclusion qu’un accord ne serait pas possible à temps 
pour faire une annonce sur des jeux conjoints en 2018. Se-
lon Kurt Dahl, co-Président de la FGG, les représentants de 
la GLISA à Montréal refusaient, le 6 mai dernier, une offre 
finale de la FGG. Le noeud du désaccord résidant principa-
lement dans la répartition du risque financier pour les vil-
les et comités organisateurs. Toujours selon le co-Président 
de la FGG “ceci constituait un noble effort afin de préparer 
un évenement unique, sportif et culturel, aux quatre ans. 
De nombreux points communs ont été identifiés pendant 
ces travaux et surtout les différences structurelles entre les 
deux organisations.”

Un autre point de désaccord selon le communiqué reçu à 
Gay Globe Magazine, qui avait été commanditaire officiel 
des Jeux Gais de 2006 à Chicago, résidait dans le fait que la 
FGG préfère que le droit de vote ne soit accordé qu’aux per-
sonnes présentes aux réunions alors que la GLISA favorise 
un droit de vote à distance. Peu de temps après la réception 
du communiqué de la FGG, nous recevions un appel à sou-
mettre une candidature pour les villes qui souhaiteraient 
organiser les jeux gais de 2018. Malheureusement, Mon-
tréal aura encore une fois été responsable d’un schisme qui 
ne fait pas honneur à la communauté.

Première 
condamnation 
en Russie pour 
“propagande 

homosexuelle” 

Par: Le Point

Un leader de GayRussia a été 
reconnu coupable de “pro-
pagande homosexuelle” par 
un tribunal de Saint-Péter-
sbourg, devenant le premier 
militant condamné sur la 
base d’une nouvelle loi dans 
la deuxième ville de Russie, 
jugée “homophobe” par des 
défenseurs des libertés.

Nikolaï Alexeev a indiqué à 
l’AFP avoir été condamné à 
une amende de 5.000 rou-
bles (128 euros) pour avoir 
enfreint ce texte qui punit 
les auteurs de tout “acte 
public” faisant la promo-
tion tant de l’homosexualité 
auprès des mineurs que de 
la pédophilie. “C’est absurde 
au XXIe siècle à Saint-Péter-
sbourg, je suis très content 
que ce soit arrivé”, a ajouté 
M. Alexeev en réaction à sa 
condamnation.

Divorce aux 
jeux gais

La FGG et la GLISA se 
chicannent... encore une fois  

à Montréal!
                                                                                    Photo: Google

   SPORT                                                            Par: Roger-Luc Chayer
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Saint-Marin
reconnaît les 

couples gais et 
lesbiens

La minuscule république 
coiffe l’Italie au poteau en 
adoptant une loi sur la re-
connaissance des concu-
bins, hétéros comme homos. 
D’autres micro-Etats atten-

dent encore.
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   INTERNATIONAL                                             Par: Chine-informations.com

gai en raison du déséqui-
libre démographique im-
portant entre les sexes. 
Un article récent de Chine 
Nouvelle rapportait que les 
garçons de moins de 19 ans 
sont 23,77 millions plus 
nombreux que les filles du 
même groupe d’âge, ce qui 
amène inévitablement à la 
conclusion que plus de 10 
millions de Chinois n’auront 
quasiment aucune chance 
de trouver une partenaire.

Chine
Un premier mariage gai

                                                          
                                                          Photo: Chine-informations.com

Mark, 25 ans et An An, 23 ans on organisé le premier 
mariage public à Shenzhen.

Après une cérémonie traditionnelle avec banquet, partage 
du gâteau, puis échange des voeux, les jeunes mariés se 
sont embrassés. “Je le prends pour mon compagnon. Je vais 
l’aimer, l’honorer, le protéger et le chérir dès ce jour, aban-
donnant tous les autres, pour ne garder que lui pour aussi 
longtemps que nous vivrons tous les deux.” a déclaré en 
coeur le couple homosexuel.

Si beaucoup de curieux étaient venus assister à l’union, 
uniquement 5 personnes faisant parti des proches étaient 
présents. “Aujourd’hui, ils ne comprennent toujours pas. 
Nous avons était insultés ou ridiculisés par des membres 
de notre famille qui nous disent fous. Et puis nous n’avons 
pas invité tout le monde car s’ils le savaient, ils nous tue-
raient”, explique quelque peu ironiquement Mark. Les deux 
hommes espèrent que ce mariage gay pourra ouvrir les yeux 
à la société chinoise encore très fermée à la communauté 
homosexuelle. An An et Mark espèrent également obtenir 
un certificat de mariage légal. Les experts pensent que la 
Chine sera contrainte de légaliser prochainement le mariage



Lors de la soirée Tango 
Queer, où les hétérosexuels 
sont les bienvenus, chacun 
danse avec qui il veut. Qu’on 
soit homme ou femme, on 
peut être meneur ou être 
guidé, ce qui diffère des nor-
mes de la milonga «classi-
que». Beaucoup ont oublié 
qu’à ses origines, à la fin 
du XIXe et au début du XXe 
siècle, le tango se dansait 
entre hommes. «Cela n’avait 
rien à voir avec l’orientation 
sexuelle, avertit Edgardo, 
élégant danseur homo-
sexuel, originaire de la ville 
de Tucumán. Les hommes 
étaient contraints de prati-
quer entre eux, car la plu-
part avaient émigré d’Euro-
pe sans femme.» Le tango, 
issu de la culture populaire 
et des faubourgs de Buenos 
Aires, se dansa donc d’abord 
entre mâles, puis avec des 
prostituées, et enfin, avec 
des «femmes du monde».

Les travailleurs semblent plus à l’aise pour afficher leur 
homosexualité au travail au Québec qu’ailleurs au Canada. 
Au Québec, 52% des personnes connaissent une ou des per-
sonnes homosexuelles dans leur milieu de travail, compa-
rativement à 37% ailleurs au Canada, révèle un sondage 
Léger Marketing mené pour la fondation Émergence.

Les travailleurs connaissent d’ailleurs plus souvent un 
homme qu’une femme homosexuelle: 23% des répondants 
ont dit connaître un homme, 5% une femme et 24% des per-
sonnes des deux sexes.

Le sondage révèle également que près de la moitié de la po-
pulation (47%) croit que les personnes homosexuelles sont 
difficilement acceptées par la direction des entreprises.

Le président de la fondation Émergence croit qu’avec la pé-
nurie de la main-d’oeuvre qui risque de frapper les entrepri-
ses, les employeurs ont intérêt à montrer une ouverture aux 
homosexuels. «Si vous n’êtes pas un employeur ouvert à la 
diversité sexuelle, vous allez perdre des employés. La main-
d’oeuvre qualifiée va choisir son employeur et certains vont 
choisir ceux qui sont ouverts à cette diversité», prévient 
Laurent McCutcheon.

Des entreprises comme TELUS et IBM ont compris l’impor-
tance de se soucier de leurs employés gais en créant des 
groupes de fierté au travail, assure M. McCutcheon. La fon-
dation Émergence organise d’ailleurs un dîner intitulé «Tirer 
profit de la diversité sexuelle» à la chambre de commerce du 
Montréal métropolitain, ce midi.

L’Argentine au rythme du tango gai

L’Argentine autorise le mariage entre homosexuels, mais le 
tango s’y limitait jusqu’ici, la plupart du temps, à une danse 
homme-femme. À l’occasion de la journée mondiale de lutte 
contre l’homophobie, notre collaborateur explique que les 
Argentins suivent de plus en plus le rythme du tango gai.

La chanteuse 
disco Donna 
Summer est 

morte à l’âge de 
63 ans

Par: La Croix

La “reine du disco” améri-
caine Donna Summer est 
morte jeudi le 17 mai en 
Floride à l’âge de 63 ans des 
suites d’un cancer, a annon-
cé sa famille dans un com-
muniqué.

Dans les années 1970, la 
chanteuse avait marqué 
l’histoire du disco avec des 
hits comme “Love to love you 
baby”, “Last Dance” ou “Hot 
Stuff”. Elle avait pour pro-
ducteur un autre grand nom 
du disco, Giorgio Moroder. 
Selon TMZ, la star née en 
1948 est décédé d’un cancer 
des poumons.

NDLR: Ironiquement, la star 
est décédée à la date de la 
journée mondiale contre 
l’homophobie, alors qu’une 
rumeur démentie voulait 
qu’aux débuts du SIDA, elle 
avait dit que les gais méri-
taient de mourir de cette 
maladie si c’était la volonté 
de Dieu.

Les employeurs 
devront

s’adapter
Homosexualité dans l’emploi

                                                                             Photo: Wikimédia
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   SOCIÉTÉ                                                         Par: La Presse

Journal de Mon-
tréal: Une bourde 
plus que monu-

mentale

Au lendemain du décès de 
Jean Guilda, le Journal 
publiait partout en papier et 
web le nom de Guida sans 
le L. Avisé, le JdM refuse 
de corriger. Bande de pleu-
tres...
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Dubaï: un Belge 
en prison pour 
homosexualité

Un Belge de 24 ans, soup-
çonné d’avoir poussé son 
compagnon de 25 ans par 
la fenêtre d’un appartement, 
a été condamné mercredi à 
un an de prison à Dubaï en 
raison de son homosexualité 
mais n’a pas été poursuivi 
pour avoir tué son ami. 

Thérapies contre l’homosexualité bientôt interdites 
en Californie

Le Sénat de Californie a adopté un projet de loi visant à inter-
dire les traitements présentés comme remède à l’homosexua-
lité. Le vote, mercredi par 23 voix contre 13, est une victoire 
pour les associations défendant les droits des homosexuels. 
Ces traitements, soulignent-elles, n’ont aucun sens, l’homo-
sexualité n’étant pas une maladie, et exposent en outre à 
des effets indésirables (dépression, pharmacodépendance).

Homos au sein de Tsahal, tolerance et hypocrisie…

L’homosexualité au sein de Tsahal est un sujet de polémi-
que sces derniers jours. Le député Uri Ariel (Union natio-
nale)  pense que les homosexuels n’aideront pas à renforcer 
les forces de Tsahal et il a ajouté  que c’est un interdit de 
la Thorah. Shelly Yachimovich a répondu aux derniers pro-
pos du député Uri Ariel : «Il s’agit d’une attaque primitive et 
dangereuse car Israël se trouve parmi l’un des pays les plus 
tolérants de la région.

Des propos sur l’homosexualité choquent la Flandre 

Les propos d’Alexander-Karel Evrard (88 ans) paru dans un 
courrier de lecteur du Snep, la parution de Natuurpunt de 
l’université de Gand, ont de quoi choquer. Pour ce profes-
seur émérite, l’homosexualité, d’un point de vue biologique, 
est une déviance de la nature. Pourtant selon ses dires “Il 
n’a rien contre les holebis (homosexuels, lesbiennes et bis) 
qui sont comme ils sont, mais bien contre la propagation de 
cette déviance”. 

Imam Mbaye Niang: “Nous ne transigerons pas sur l’ho-
mosexualité...”

Présent dans la banlieue de Dakar, Imam Mbaye Niang af-
firme qu’il s’opposera de toute force contre toute tentative de 
dépénalisation de la pratique de l’homosexualité au Séné-
gal. « Il y a dans le monde une tendance à vouloir mondiali-
ser des comportements et des manières de vivre qui ne sont 
pas forcément compatibles avec nos croyances », a dit Mbaye 
Niang dans Enquête. Et d’avertir: « Or, tout le monde sait 
que l’Assemblée nationale est le lieu où on peut faire passer 
certaines lois qui autoriseraient certains dérapages comme 
la dépénalisation de l’homosexualité. Ce type de mondiali-
sation n’arrange pas certains pays comme le Sénégal, une 
nation pleinement religieuse. Donc il y a des choses que 
nous ne pouvons pas accepter. Nous ne transigerons pas 
sur cette question comme sur d’autres touchant la morale 
et aux mœurs ».

Le monde...
en bref!

                                                                                    Photo: Google



Lituanie: Un député d’extrême droite s’en est pris violem-
ment à des ambassadeurs occidentaux lors d’une conférence 
contre l’homophobie à Vilnius. Il s’en est pris aux diplomates 
présents, selon lui des représentants de l’«Occident pourri 
[...] propagateur de valeurs morales corrompues». «Les gays 
devraient quitter la Lituanie, et ne pas tenter de dicter leur 
loi», s’est encore exclamé le député d’extrême droite.

Ce pasteur
camerounais très

gay-friendly

Par: Slateafrique

Jean-Blaise Kenmogne est 
en croisade. Sa cause: la 
défense des droits des ho-
mosexuels. Une gageure! Ce 
pasteur protestant vit au Ca-
meroun, un pays où les gays 
et lesbiennes risquent gros. 
«Est puni d’un emprisonne-
ment de six mois à cinq ans 
et d’une amende de 20.000 
à 200.000 francs CFA (de 
31 à 310 euros, ndlr) toute 
personne qui a des rapports 
sexuels avec une personne 
de son sexe», stipule l’arti-
cle 347 bis du Code pénal 
camerounais. 

Le théologien estime que ses 
positions ne vont pas à l’en-
contre des préceptes de la 
Bible. Mais bien des confrè-
res et des fidèles ne font pas 
la même lecture des Ecri-
tures Saintes. Et il s’attire 
leurs foudres et critiques.

Nouvelles 
brèves 

Un tour d’horizon du fil de 
presse international.

                                                                                   
                                                                          Photo: Wikimédia

   COMMUNAUTÉ                                                Par: Gay Globe Média
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Christine Quinn, candi-
date gay à New York: La por-
te-parole du conseil munici-
pal de New York, lesbienne 
déclarée, se marie dans sa 
ville le 19 mai prochain. Le 
mariage gai y est autorisé 
depuis juillet 2011. Elle veut 
devenir maire de New York.

Cette Américano-Irlandaise 
de 45 ans au caractère bien 
trempé ne tarit pas d’élo-
ges sur la position du loca-
taire de la Maison-Blanche 
en faveur du mariage gai. 
«Lorsque nous regarderons 
en arrière, a-t-elle déclaré 
mercredi, nous verrons ce 
moment comme un moment 
charnière dans le combat 
pour l’égalité des droits aux 
États-Unis. 

Et je ne dis pas cela parce 
que je me marie samedi de la 
semaine prochaine! Ce jour-
là, nous remonterons l’allée 
centrale non seulement avec 
nos pères (…), mais aussi 
avec le président des États-
Unis à nos côtés.»
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Des boules qui font parler dans le 
Village

Photo: Gay Globe Magazine

La rue Ste-Catherine Est, dans le Village gai de Montréal, 
à nouveau décorée pour une seconde année consécutive 

avec des boules roses, issues de l’imagination d’un artiste 
qui a voulu donner un cachet spécial à cet espace mon-

tréalais. Malheureusement, les fameuses boules roses font 
parler d’elles plutôt négativement dans le monde d’une 

part, parce qu’elles sont faites de plastique ordinaire non 
biodégrasable, donc anti-écologiques, et aussi parce que le 
cliché du “rose nanane” associé aux gais a été combattu 

pendant des années et qu’on ne semble pas avoir démontré 
un respect minimum de la mémoire collective gaie. 

Selon Stéphane Gendron, commentateur, animateur de 
face-à-Face à V et Maire d’Huntingdon, voyant notre photo, 
à déclaré: “Ça fait pas mal cliché. Franchement... Le rose 

n’est pas la couleur ...”



gnotta contre des animaux, 
on a invoqué la Charte qué-
bécoise des droits et libertés 
pour ne pas intervenir alors 
que le Code criminel le per-
mettait. Jun Lin a peut-être 
été assassiné des mains de 
Magnotta mais cette cruelle 
exécution et ce qui a suivi 
était parfaitement évitable. 
Si seulement les autorités 
avaient été là pour lui sau-
ver la vie... Honteux!
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   JUDICIAIRE                                                    Par: Roger-Luc Chayer

violence extrême. Le code 
criminel canadien prévoit 
pourtant que la SPCA pou-
vait faire arrêter Magnotta 
et l’obliger à un examen psy-
chiatrique à Pinel et même à 
le faire emprisonner jusqu’à 
14 ans pour les tortures 
d’animaux. Personne n’a 
rien fait...

Lorsque le SPVM avait été 
avisé des violences de Ma-

La question est à peine effleurée dans les médias natio-
naux car elle soulève de très nombreuses réactions en privé 
dans la population qui, non seulement se demande qui a 
vraiment tué Jun Lin, mais qui exige aujourd’hui des expli-
cations des autorités qui savaient et qui n’ont rien fait.

Pendant des années avant le décès de l’étudiant chinois aux 
mains du prétendu meurtrier Luka Rocco Magnotta, la Gen-
darmerie Royale du Canada, la SPCA et le Service de Police 
de la Ville de Montréal savaient que quelque chose n’allait 
pas bien dans la tête de Magnotta. Un médecin psychiatre 
américain avait tenté l’an passé d’alerter la Gendarmerie 
Royale du Canada des vidéos de Magnotta qui démontraient 
une violence extrême, la police nationale se contentant de 
prendre en note les propos du médecin en se riant presque 
de lui. La SPCA avait elle aussi été avisée des vidéos de Ma-
gnotta qui montraient des exécutions d’animaux, avec une

Décès de
Jun Lin

Qui a vraiment tué le jeune 
étudiant chinois?

                                                                                    Photo: Google



Il m’a serré fort dans ses bras 
: j’ai retrouvé le petit Julien 
qui m’embrassait en riant et 
en m’étranglant, comme il le 
faisait avant de m’expliquer 
qu’il avait fait une bêtise.
J’ai regardé mon fils en sou-
riant parce que je devais me 
donner une contenance et 
que je jugeais stupide et inu-
tile de montrer mon déses-
poir. Si Julien avait pu devi-
ner mes états d’âme il aurait 
eu trop de peine et drama-
tiser encore plus la situa-
tion aurait été du chantage.

Suite no.5

Maman, j’aurais dû te parler depuis bien longtemps, 
mais j’avais si peur de ta réaction et de celle de papa, cela 
me bloquait complètement. Vous m’avez traumatisé le soir 
où vous aviez invité le Professeur D. et sa femme. Pendant 
le dîner celui-ci a raconté une histoire qui se voulait drôle et 
ou il était question d’homosexuels. C’était sordide et triste. 
A partir de là, vous avez eu une discussion sur les “pédés” 
et vos phrases étaient remplies d’un tel mépris et d’une telle 
méchanceté que j’ai eu peur. 

Je retenais mon souffle, incapable d’avaler la plus petite 
gorgée d’eau et je tremblais. Heureusement vous étiez trop 
engagés dans votre conversation pour vous en apercevoir. 
Cette soirée m’a beaucoup marqué. Pendant la nuit, inutile 
de te dire que je n’ai pas réussi à fermer l’oeil. J’ai pensé 
qu’il était temps de quitter la maison et de prendre un ap-
partement. Vous n’aurez jamais rien su de mes tendances, 
de mes amours. On aurait pu continuer à se voir tranquille-
ment : je n’aurais jamais avoué. En même temps j’étais pris 
de remords, car partir ainsi c’était pour moi une solution 
de facilité. Tu sais que je n’aime pas avoir des secrets aussi 
lourds et importants envers vous. Et cela en aurait été un, 
énorme. 

Je me sentais terriblement coupable et je m’en voulais de ne 
pas avoir eu le courage de vous en parler. Je me sens si léger 
maintenant que vous êtes au courant ! »

Il avait dit lui même: 
«C’est venu comme ça, je n’ai 
pas eu à choisir. Et mainte-
nant, pour Paul, tu m’aidera 
à le dire à papa?»

Paul a dévoilé à ses parents 
qu’il est homosexuel et 
amoureux de Julien. Pleurs 
de la mère, courroux du 
père: «Tu es malade, tu dois 
te faire soigner!»

Paul, complètement débous-
solé, a revu Julien: «Ce sont 
mes parents qui sont fous, 
ils ne me comprennent pas.»

Julien m’a dit: «Pour les pa-
rents de Paul, c’est plus dur 
à accepter, parce qu’ils sont 
moins proches de leur fils.»

C’est vrai que Julien et moi 
avons fait un grand bout de 
chemin ensemble, et que j’ai 
beaucoup appris. J’ai fait des 
efforts terribles pour essayer 
de le comprendre, parce

Julien, toi qui 
préfères les 

hommes
Publication exclusive du

premier livre de Caroline Gréco 
portant sur l’annonce de

l’homosexualité d’un jeune
à ses parents.

                                                         Photo: Julien - Gay Globe Média
                                       Publié avec l’aimable autorisation de l’auteure
                                                                     et de Gilles Schaufelberger

   LITTÉRATURE                                                 Par: Caroline Gréco
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Comment Philippe fait-il 
pour paraître si décontracté 
avec son fils ? Quelle souf-
france, quelle tristesse doit-
il éprouver, mais nous par-
courons le même chemin et 
si nous pouvions communi-
quer, le fardeau serait peut-
être un peu moins lourd à 
porter.

Comment m’y prendre pour 
briser ce mur de silence ? Je 
ne sais plus.

Frédéric et Marie ont profité 
d’un long week-end de congé 
pour venir nous rendre vi-
site. Nous sommes toujours 
tellement heureux de les 
revoir ! La maison avait pris 
son air de fête : j’avais mis 
des fleurs partout, au salon, 
dans leur chambre, et je 
m’étais surpassée à la cui-
sine, pour préparer ces bons 
petits plats que mon fils 
aime bien : feuilleté au jam-
bon, rôti de veau flambé au 
cognac et inondé de crème 
fraîche dont la recette est un 
secret de famille, puisque 
ma mère l’a apprise de sa 
mère, et pour finir, une tarte 
aux fraises dont Frédéric dit 
toujours qu’il serait capa-
ble de faire des kilomètres à 
pied pour venir la manger !

Frédéric ne ressemble pas 
trop à son frère Julien, et 
pourtant ils ont la même taille 
élancée, le même sourire

que j’aime mon fils et que je ne veux pas le perdre. Par mo-
ments, j’arrive à accepter des idées ou à comprendre des si-
tuations qui, il y a quelque temps, m’auraient semblé impos-
sibles à vivre et m’auraient fait hurler. Mais, par moments, 
je craque, complètement. La tristesse, le désespoir, toutes 
ces questions auxquelles je suis incapable de répondre et ce 
sentiment de culpabilité qui revient lorsque mon moral est 
au plus bas, avec ses « pourquoi » torturants ... Comment 
vivre avec cela? 

Julien est amoureux de Paul. Que signifie pour lui « aimer 
» ? Julien a besoin d’un ami, de tendresse, de contacts hu-
mains, il a besoin d’un confident, il a besoin de rire, de vivre. 
Alors, pourquoi cette saturation au bout de quelques jours ?
« Paul est trop possessif, trop jaloux ! J’ai besoin d’air, de 
liberté, de revoir les autres copains. Je ne veux surtout pas 
que Paul les rencontres, ils seraient capables de me le voler. 
Et puis, ils sont jaloux, ils vont tout critiquer, je ne veux pas 
d’histoires. »

Et devant mon air étonné :
« Mais maman, j’aime Paul et je ne veux pas le perdre ! »
Me voilà de plus en plus perplexe : nous ne donnons pas la 
même signification à l’amour.
Difficile d’accepter pleinement ce mode de vie de Julien : 
amoureux, lui ? Mais comment peut-il avoir envie de cou-
cher avec un garçon ? L’embrasser ? Faire l’amour ? L’envie 
me prend de secouer mon mari, de lui crier : « Au secours, 
aide-moi ! Je me noie ! » Mas mon mari continue à vivre, 
comme s’il n’était au courant de rien. C’est la fuite : totale, 
éperdue.

Le matin, nous prenons généralement notre café ensemble 
tous les trois. Il y a parfois des situations comiques, comme 
par exemple lorsque Julien passe la nuit chez Paul. Je sou-
ris en voyant le regard étonné et interrogateur de mon mari 
devant la place vide de notre fils, tout en espérant, en vain, 
une question qui ne vient pas.

Les jours passent et le mutisme de Philippe m’inquiète et me 
démoralise. Mon mari a un comportement vraiment bizarre 
: il semble tout à fait à son aise quand il est avec Julien : 
très décontracté, il discute sérieusement ou discute avec lui 
comme s’il avait complètement oublié la confidence de son 
fils. Avec moi, c’est la même chose, mais si par malheur j’es-
saie de parler d’homosexualité, je le sens se raidir. Tout se 
fige dans sa façon d’être : le regard se durcit, les épaules se 
redressent, les mouvements deviennent plus saccadés, oh, 
tout cela est à peine perceptible. Je lui en veux de dresser 
ainsi un mur entre nous. Il ne prend même pas la peine de 
répondre à mes questions, on pourrait croire qu’il est subi-
tement devenu sourd. Pourtant, il faudrait qu’on puisse en 
discuter tous les deux, cela est nécessaire pour qu’on arrive 
à faire face, à accepter.

Que pense-t-il de Julien dans son for intérieur ?

joyeux lorsqu’ils sont heu-
reux et le même froncement 
de sourcils quand ils ne 
comprennent pas quelque 
chose. Cela m’amuse tou-
jours de voir mes deux fils 
côte à côte : Julien, habillé 
avec beaucoup de goût et 
d’élégance, Frédéric, qui ne 
se soucie absolument pas 
de ses vêtements et porte le 
plus souvent un jean, un T-
shirt et un pull sur les épau-
les, sa petite laine, comme il 
dit, pour ne pas avoir froid. 

Marie, petite et brune, a des 
cheveux courts et frisés, de 
grands yeux sombres et un 
petit nez en trompette. Elle 
s’habille simplement, mais 
avec une certaine élégance. 
Marie est très douce, silen-
cieuse et toujours souriante. 
Elle a un caractère optimis-
te et gai. Elle termine ses 
études d’infirmière. Frédéric 
est étudiant à Paris, dans 
une école d’ingénieur. Leur 
bonheur éclate dan leurs 
yeux, dans leurs sourires. 
Joie tranquille et profonde. 
J’étais bien. Je les regardais, 
et j’essayais de comparer un 
amour comme le leur à un 
amour homosexuel. Frédé-
ric et Marie partageaient un 
sentiment profond et pai-
sible : ils l’espèrent long et 
durable.

Suite de cette
publication dans notre 

édition numéro 85

Pour lire le livre  
gratuitement dans 
sa version intégrale 
et le tome II - À Dieu 

Julien,
rendez-vous au

www.gayglobe.us/
julien/
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Je suis un fan de votre 
production CD Bio, que je 
trouve si relaxante et je me 
demandais s’il existait une 
version informatique qui me 
permettrait de l’écouter par-
tout sans avoir le CD?

J. Amshui

Bien sur, en fait, quand vous 
procédez à l’achat du CD 
à partir de la page de Gay 
Globe http://www.gayglobe.
us/biovente.html, il suffir de 
mentionner que vous préfé-
rez avoir un fichier informa-
tique plutôt qu’un CD et nous 
vous transmettrons un fi-
chier MP3 par courriel. Ce fi-
chier ne pourra toutefois être 
duppliqué pour une question 
de droits d’auteur, un seul 
fichier sera envoyé.

La Rédaction

Je me demande tout le temps comment vous faites pour 
avoir des nouvelles différentes des autres et arrivez à ne pas 
publier toujours des communiqués de presse qu’on retrouve 
partout et qui deviennent répétitifs?

L. Lizotte

Votre question est aussi notre réponse car on ne pourrait 
mieux dire. Nous essayons toujours à Gay Globe d’éviter de 
publier des nouvelles venant de communiqués car effective-
ment, ça se retrouve partout facilement et c’est le meilleur 
moyen de désintéresser les lecteurs. Et puis quand ça fait 
162 communiqués sur le mariage gai qu’on voit passer, sin-
cèrement, est-ce qu’il y a encore un intérêt?

La Rédaction

J’ai remarqué que dans la publication de Julien, toi qui 
préfères les hommes, le texte est autorisé par la même per-
sonne qui fait la révision de la revue, en cartouche du début. 
Est-ce qu’il y a un lien?

Y. Ricci

Oui tout à fait. La mention a été faite à quelques reprises 
mais votre question me permet de l’expliquer à nouveau. Ju-
lien, le personnage central des deux livres de Caroline Gréco, 
était à une époque, une personne qui occupait une place spé-
ciale dans mon coeur. Caroline Gréco, dans la vraie vie, était 
vraiment la mère de Julien, et Gilles Schaufelberger son père. 
Gilles est donc une sorte de beau-père pour moi et depuis des 
années, son amitié fait partie de ma vie.

Lorsque Caroline nous a quitté il y a plus d’un an, j’ai offert à 
Gilles de prendre en charge la révision des textes du maga-
zine d’une part pour bénéficier de son expertise linguistique 
mais aussi pour le garder le plus près possible de moi, en 
l’intégrant dans la famille de Gay Globe. Voilà!

Roger-Luc Chayer, éditeur

Courrier des 
lecteurs

Écrivez-nous, livrez-nous vos 
observations, commentaires et 
transmettez-nous vos informa-

tions à edito@gglobetv.com
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